
bie et il s'en suivit une mélée générale.
Pour compléter cette scène sanglante, les
troupes, sans avoir reçu ordre diu Maire,
firent une décharge terrible. Il paraît
qui'un individu de la foule avait crié:
".Peu, f-i," ce qui trompa l-s soldats.

Ou compte 12 morts et un grand noru-
hie de blessés.
Si les Catholiques n'avaient montré que

dU mépris pour ce renégat, sans s'in-
qliéter de ses lectures, et si les Protes-
tantsavaient suse respecter un peu plus,
e Canada n'aurait p3s à déplorer aujour-
d'hui de funestes dissensions religieuses.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES.
ANGLETERRE. Il a été question dans

les deux chambres du parlement de sa-
Voir quelle était la position de l'A ngleter-
re dans l'état critique où se trouvent les
affaires de Turquie. Lord Clarendon et
Lord J. Russell dirent que les représen-
t auts de la France et de l'Angleterre agis-
aient maintenant de concert, que l'inté-
grité de l'empire ottoman seiait mainte-
'lie et que dans l'état actuel de la ques-
tion1 , le gouvernement anglais ne pouvait
PaS donner d'autres indications sur la mar-
the qu'il suit maintenant.

PAMILLE ROYALE D'ANGLETERRE. La
Priicesse royale, Son Altesse Royale Vic-
toria-Adélaïde-Marie- Louise, née le 21
NOvermbre 1840 ; le prince de Galles, son
&ltesse Royale Albert-Edouard, comte
D Dublin, né le 9 Nov. 1841 ; son Altes-

s Royale Alice-Maud-Marie, née le 25
Avril' 1843; son Altesse Royale Hélè-
be-Augusta-Victoria, née le 25 Mai
1846; son Altesse Royale Lbuise-Ca-

nile-Alberta, née le 18 Mars 1848;
0 Altesse Royale Arthur-Willam-Pa-
tiek-Albert, né le 1er Mai 1850; et

dern ier prince non encore baptisé, né
7 Avril 1853, huitième enfant de Sa

Majesté la reine Victoria et du prince AI-
4rt. L'héritier est le prince de Galles;
héritier présomptif le prince Alfred. J
PRANcE. Selon certain journal, le so-

ilalisme aurait ancore de nombr-ux Fer-
i*sq ; si on leue croit, le préfet du dis-

et de Var se s3rait vu contraint d'aver-
tir les autorités des sourdes menées des
1Qalistes de son département.

PoME. Le P. André Bobola, religieux
VoOnais de la Compagnie de Jésus, et la

erableGermaine Cousin, du diocèse
l'oulouse on! été béatifiés et canioni-

à %onignor Spaccapietra doit se rendre
rYti, au nom de Sa Sainteté, pour y sa-
t Sa noire majesté, l'empereur Faus-

'lier, jour de la fête de St. Louis de
ague,a dû avoir lieu, àRome,la no-

tatiOn du nouveau Général des Jésui-
Le R. P. Pier!ing, assistant d'Alle-1411Cmpgnepn

1t a gouverné la Compagnie, pen-
la vacance du géniéralat.

Pausst. Une association secrète ten-'
dant à faire prévaloir les princilies révo-
lutionnaires, s'occupait à cet .effet de ras-
sembler des armes et surtout des grena-
des, qu'elle avait commandeés en quan-
tité considerable à Londres, mais grâce
à la vigilance de la police, la con spiration.
a été découverte. Le procureur Noerner
et Goldheim, directeur de la police, envoy-
és à Londres, prirent des renseignements
et firent saisir trois milles grenades,
qui allaientpartir pour l'Allemagne. Beau-
coup d'arrestatons ont eu lieu à Ber-
lin ; on y a découvert une grande quantité
d'armes, de la poudre et des munitions-

CHINE. Les rebelles qui font main-
tenant la guerre au Céleste Empire et
qui ont obtenu des succès considérables
contre les troupes de l'empereur, ont ré-
duit les mandarins à faire le pl us pénible
des sacrifices pour l'amour-ptopre national:
recourir à l'intervention des Européens.
Une notification a été adressée aux con-
suls des différentes nations. Quelque soit
le dénouement de la lut te qi s'est enga-

gée, on peut prévoir dès à présent que les
barrières qui fermaient jusqu'ici l'entrée
de la Chine aux étrangers, tomberont pour
ne plus se relever.

Les insurgés, à la date des dernières
nouvelles, étaient déjà maîtres de tout le
cours du fleuve Yang-Tse-Kiang, et, tpa-
raît-il,da tout le midi. Leurs succès sont
tels qu'on s'attend à un changement de
dynastie.

Mr. le Rédacteur.
Encore novice dans l'art d'écrire, je ha-
sarde ce récit d'un voyage dont vous pour-
riez parler sans doute bien mieux que
moi,car vous pouvez dire:

."Quorum pars magna fui.
Je vous l'envoie plutôt comme une

preuve de ma bonne volonté que comme
un chef-d'ouvre de narration.

Mercredi, 8 Juin, jour à jamais mémo-
rab!e pour nous, plusieurs de mes confrè-
res et moi, nous avons eu le plaisir de vi-
siter la chûte de Montmorency. Depuis
longtempa nous soupirions après l'ainver-
saire du pIns beau jour de notre vie ; mais
hélas! nous avions connu avec beaucoup
de peine que, selon la 'ègle, nous ne pour-
rions avoir congé. Alors, tous unanime-
ment par la bouche de nos confrères phi-
losophes, de solliciter auprès de Mr. Le Di-
recteur la faveur de voir notre congé de
semaine avancé d'une journée. Ayan tl
obtenu cette grâce, il ne nous restait plu s
qu'un temps favorable à désirer, et il nous
a été accordé.

L'aurore que chacun de nous, l'il ou-

aimions à penser à ce jour que nous avions
eu le bonheur de passer avec nos amis !. •
Nous nous rendons d'abord à notre maison
de campagne. Quel tableau se déroule a-
lors à nos yeux ! Nous apercevons cette
terrasse dont le jeu de pelotte est surmon-
té, et qui, nous en étions témoins, offrait
naguère à nos amis la vue sur tous les
lieux qui l'entourent. Le pavillon que les
vents agitent annonce au loin notre joie.
L'île de-Ste. Hyacinthe se présente d'el-
le-même à notre vue. Là, nous croyons
voir encore nos amis nous exprimer par
les traits de leur figure une amitié sincère.
Là, il nous semble e itendre ce savant
conirère se livrer à l'enthousiasme qui
l'anime, et dérouler les flots de son élo-
qience dans un discours improvisé. Tous
ces lieux semblaient nous parler! Pour
rendre l'illusion plus complète, nous voir-
lotis aller visiter la chûte de Montmoren-
cy, où nous avions eu le plaisir d'accom-
pagner nos amis l'année dernière.

Au nombre de vingt hardis marcheurs,
nous nous acheminons vers le théâtre de
nos joie.ern chautant pour épancher l'allé-
gresse qui nous transporte. Après une heu-
re et demie de marche, noas dressions nos
tentes sur les bords de la rivière MONTMO-

RENCY, dans l'endroit appelé marches natu-
relles, parce qu'en effet les différents bancs
de pierre forment une espèce d'escalier
qui nous permet de descendre jusqu'au
ord de l'eau.

Le feu s'al!time, les poêles, la farine et
les outfs s'apprêtent et nous voilà à faire
des crêpes. Il faut avouer que plusieurs
furent plus empressés à prendre part à la
table qu'à en faire les préparatifs. Midi
approchait. et nos bons cuisiniers se plai-
gnaient de ce que le nombre des crêpes
n'augmentait pas!

Roger bon temps ne s'oublip jamais.
D'autres dressent la table champêtre.

Vous eussiez vii cette belle nappe de ver-
dure, Pouvrage de deux habiles tisserands
qui la formèrent de sapins verdoyants en
trelacées avec art. Les assiettes, dignes
de la nappe, sont des morceaux d'écoreç ;
les plats de même qualité sont apportés
ainsi que les grillades, les crêpes, le pain,
le sirop et la mélasse. Quel plaisir à voir
ployer notre table sous le poids de ces
mets nombreux et succulents ! Les cou-
teaux et les fourchettes étaient semblables
à ceux de notre grand père Adam clans le
paradis terrestre. C'était une jouissance
de plus.

Nous avions tout à souhait dans cette
aimable solitude. D'un coté, d'antiques
arbres nous protégeaient contre les ar-
deurs diu soleil, de l'autre, les eaux pres-
sées de la rivière faisaient entendre le

vert, attendait avec ardeur, semblait s'être bruit mugissant et majestueux des cata-
empressée de nousle promettre. Que nous ractes. Lorsque la soif ns premit, le


